  Une journée au ...Paradis 
Paradis: selon plusieurs religions, lieu où séjournent 

Les bienheureux, les élus après leur mort.  

Je vous prends en charge avant la fin du grand tunnel. La lumière blanche qui fait sonner les crécelles et qui vous prend la main, c’est moi. Je suis votre guide dans les ténèbres. Une fois sortis du tunnel, nous passons devant Saint Pierre. C’est un vieux monsieur barbu qui tient à la main un trousseau de clefs. Il ne faut pas le confondre avec l’autre « le Grand Barbu » celui-ci, on en entend beaucoup parler, mais on ne le voit jamais ! L’assistant de Saint-Pierre, beaucoup plus jeune que lui sait manipuler les outils informatiques. A votre arrivée, il consulte la base de données de l'ordinateur central pour vérifier que vous êtes au bon endroit, au bon moment. Si ça n’est pas le cas, vous pouvez être expulsé chez mon concurrent l’Enfer ou mis en transit au purgatoire. De rares personnes sont renvoyées d’où elles viennent, cela reste très exceptionnel..

Pour ceux qui ont mérité d’être là, et qui ont passé toutes ces étapes avec succès, peuvent choisir dans quelle section du Paradis ils veulent aller. Pour cela, vous avez le droit de faire une fois le tour du propriétaire. Vous avez le temps, au Paradis, il n’y a ni jour ni nuit, ni matin ni soir, ni été ni hiver, ici, c’est l’éternité. Plus de catégorie sociale, tous habillés de blanc sans aucun signe extérieur de richesse ou de pauvreté. 

A cause de l'expression : "c'est pas l' paradis" j'ai une réputation lourde à porter, une appellation sorte de "A.O.C. la barre est placée haute ! 

Au Paradis des musiciens, j’ai rencontré Jimmy Hendrix qui jouait de la guitare avec Bon Scott, Django Reinhardt, Bob Marley, Marcel Dadi, Kurt Cobain et Jim Morisson(toujours aussi beau). Michel Petruccianni qui jouait du piano avec Michel Berger, Serge Gainsbourg et John Lennon. Stéphane Grapelli au violon, Miles Davis à la trompette, Duke Ellington faisait des vocalises  avec Freddie Mercury et Elvis dirigés par la baguette de Yehudi Menhouin. Un concert Divin ! Ensuite, j’ai croisé Vivaldi qui échangeait des partitions avec Beethoven- toujours aussi dur de la feuille- et Gershwin contre l’avis de Chopin très individualiste.






     Au paradis des peintres, quelqu’un m’a dit avoir croisé Andy Warhol qui faisait du barbouillage avec son ami Basquiat. Même que Pollock faisait une toile commune avec Klimt, Kandinsky et Alechinsky, vous voyez le tableau ! ? Personnellement, je ne les ai pas vus car je n’y suis pas allé, une fois que j’ai mis les pieds au Paradis des musiciens, je n’ai plus voulu en repartir…






      Pas de repas, pas de toilette, pas de contrainte. Ici point de supermarché du coin ni de coiffeur ni de restau. Pas de machine à laver ni de frigo. Le Paradis est un grand jardin vert et lumineux où il fait bon être mort. Le ciel est toujours bleu, garni de quelques gros moutons blancs, métaphore désignant nuages cotonneux.






      Bonheur, sérénité, paix, insouciance, repos éternel sont les mots d’ordre ici haut. Pour nous distraire, pas besoin de télévision, nous regardons avec bienveillance sur les vivants, nos chers vivants pour qui nous sommes les chers disparus… Ils nous pleurent mais ne devraient pas, nous regrettent, les regrets aussi sont éternels. Nous sommes heureux ici, nous l’avons mérité. Nous serons toujours avec eux, constamment, nous veillerons sur eux. Nous sommes toujours aux côtés et au contact des vivants, notre rencontre devient réelle et se concrétise le jour où… ils viennent nous rejoindre ici, au Paradis. 

J’ai un autre nom : Eden, d’après la Bible, je suis un paradis terrestre, un lieu paradisiaque. 






